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Et si lõOUTRE-MER mõ®tait cont®e ! 
             

(mars 2008) 
 

2éme Livre  : Le continent asiatique  
 

1ère. partie : « Sur la route de la soie, du Levant à lôExtrême-Orienté »  

 

 

A) Les ®tats du Levant sous mandat fran­ais, membres de lôEmpire fran­ais (1920 ¨ 1945) : 

 

 

-République Syrienne  

(1920-1945) 

 

 

 

    - Grand Liban  

  (1920- 1943) 

 

 

    -  Djebel Druse 

   (état séparé en 1921) 

 

 

  - Etat Alaouite (Sandjah de 

Lattaquié) 

   (état séparé en 1921) 

 
B) La France en Chine : 

- La croisière jaune 

(1931_1932) 

          

-  

Concessions 

de Chine 
      (1849-1946) 
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                   A) Les états du Levant    
 
«  Dôentr®e, les fran­ais con­urent les pays sous Mandat comme une extension de leur 

Empire colonial, et le mandat de la S.D.N. comme une fiction. Toute une littérature reliait 

le Levant fran­ais aux anciens royaumes francs des Croisadesé » (Cf. LôArm®e Fran­aise et 
les Etats du Levant ï Maurice Albord ï CNRS éditions ï 2000) 

 

En effet en 1920 la Soci®t® des  Nations (S.D.N.) confie ¨ la France un mandat dôadministration dôune 

partie de lôancien empire Ottoman : la R®publique Syrienne, lô®tat du Grand-Liban, le Djebel Druze et 

le Sandjak de Lattaquié passent sous lôautorit® du Haut-Commissariat de la République Française, 

pour les états du Levant, institué le 1er décembre 1919. 

 

Le 43¯me bataillon des sapeurs t®l®graphistes du 8¯me G®nie est affect® ¨ lôarm®e du Levant, d¯s 

1921, et le Ministère de la Guerre installe la station ondes courtes de T.S.F. ï indicatif  « OCBY » à 

Beyrouth et la Marine la station « FUL è, ¨ Djedeideé ( JD8 ï n° 98 du 26 juin 1926). Il y a aussi « FFD », 

station de Beyrouth ï TSF, et « FLZ » à Beyrouth ï Razé 

 

Le R.E.F et la T.S.F. en Syrieé 

 

Le premier QSO  France ï Levant  est signalé dans le « J.D.8 » n° 123 de décembre 

1926 : «  Le chef de poste radio de Beyrouth, indicatif ï Fs8LHA ï a contacté la 

station ïeF8JC - le 26 novembre 1926é ». Le préfixe utilisé indiquait une station 

« France Syrie ». (A la même époque « Fs8KOK » lui utilisait ce préfixe pour « France 

Sénégal » !). Puis en 1928 est signalé « Fs8UFM èé A partir du 1er février 1927, 

lôI.A.R.U. attribue le pr®fixe ç AR » à la Syrie. (JD8), et « AR8FBH » est signalé 

émettant sur 38 mètres, reçu R5 par « eF8MST » (JD8 n°204 ï 7 juillet 

1928). En 1928, le poste militaire « OCL3 », opérateurs BACRIE et 

DESCALES, démarre ses émissions sur 42,50 mètres, tous les jours 

entre 18h00 et 18h30, et demande via « JD8 » des contacts avec la 

France (JD 8n°220 ï août 1928). Côest le poste militaire du ç secteur radio 

de lôEuphrate, ¨ Deir Ez-Zor, en Syrie, et « LHA è est lôindicatif du 

poste T.S.F. de Kaldé. Enfin,  « AR8UFM » de Beyrouth, est QSO par 

« F8JT è en 1929é 

En 1929, des membres du REF sont présents en Syrie, à Alexandrette, Deir Ez-Zor, Raijack, et Alep : 

-Adjudant Régis POMIER ï REF 1098 trafique en « AR8FDY », 

depuis Matalk et devient le « délégué du R.E.F. pour la section du 

Levant ». André TUFFERY ï REF 1550, opérateur radio militaire, 

est « AR8RMF », aidé par Georges OSIEKA ï REF 1551. Puis, le 

capitaine MOUREY « AR8MO » - REF 484 est signalé dans la 

plaine de la Bekka  (JD8 n° 345-1931) en QSO avec « VK et 

ZL » ; Fernand GUIGNIER ï REF 1390 est en poste « ¨ lôaviation 

de Deir Ez-Zor, indicatif FBD  » (Radio REF 08-1931) ; M. 

RONCOLI est « AR-01 » é M. RAVEL-CHAPUIS ï REF 549 ï 

« eF8GRG è est chef de la station dôAlexandrette ; M. RAMBOURG ï 

REF 623 ï« eF8PRO » en 1929, puis « F8SX » est chef des postes de 

Alep, puis Deir es Zor ; M. COUTIER ï REF 618, « eF8LV » en 1930 

devient chef de poste à Deir es Zor, indicatif « OP2 » ;M. 

DUCHANGE ï REF 714 est au parc radio de lôarm®e fran­aise du 

Levant (AFL), avec M. GROIZELIER ï REF 31, « eF8JC » depuis 
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1925 ; enfin Louis FENU ï REF 505, « eF8DOU », futur « F9BB » est chef de poste radio à 

Damas et Souéda. En 1931, André REBOURG ï REF 1587 devient « AR8RAL » ; Maurice 

COUTELLE ï REF 1615 est chef de poste militaire à Deir Ez-Zor et trafique en « AR8GYM » ; 

Jean LACAPE ï REF 1619 est lôop®rateur de la station militaire ç AR-05 ». A Raijack se trouvent 

Gaston ROMOLI ï REF 1452 et le sergent radio Nicolas HOUCHARD « AR-02 »  - REF 1456.  

 

Lôobservatoire de Ksara (plaine de la Bekka),  utilise une station ondes courtes, sous 

lôindicatif « OCOBK » et son opérateur est un missionnaire 

jésuite (JD8 n° 344 ï 1931) : « Le Révérend Père Georges Horan, 

un vétéran britannique de l'observatoire de Zikawé, est chargé de la 

radiotélégraphie. II dispose d'un matériel récepteur E 13 et d'une boîte 

FERRIE, ainsi que d'un récepteur à ondes courtes de sa conception. 

D'autre part, un émetteur à ondes courtes d'une centaine de watts est en 

cours de transformation. Le groupe électrogène de vingt chevaux, qui 

produit lumière et force motrice, devrait être suffisamment puissant 

pour communiquer avec la France » (cf. Jacques DAMIENS ï La 

Météorologie -  8éme série  n° spécial ï avril 1995) 

 

 L'observatoire de Ksara, situé non loin de Zahlé, dans la 

plaine de la Beka, à 52 km de Beyrouth, est établi en 1906, en tant que centre scientifique prolongeant 

l'activité de l'université Saint- Joseph de Beyrouth. À partir de 1921, sous l'impulsion du Révérend Père 

Charles Combier la météorologie devient la principale source d'activités de l'observatoire. En même tant, 

un décret du général Gouraud, Haut-Commissaire aux Etats du Levant, confie à Ksara le soin de créer et 

de diriger le Service m®t®orologique au Levant, d®pendant  de lôO.N.M. et de son r®seau des stations 

avec un indicatif en « OC ». Sollicité de donner son avis sur le projet, le directeur de l'ONM, à Paris, le 

général Emile Delcambre, marque d'emblée son opposition, tant pour des raisons techniques 

qu'administratives : « des militaires et du personnel civil des services publics français ne peuvent être 

placés sous les ordres d'un ecclésiastique étranger à l'Armée et au Corps des fonctionnaires ». Avec cette 

opposition, l'équilibre que le haut-commissariat s'était appliqué à maintenir jusque-là entre les religieux 

de Ksara et le tandem marine-aviation, où l'Office national météorologique de France avait toujours été 

très présent, se trouve rompu au profit de ce dernier. Cette dérive vers une centralisation accrue, qui 

s'effectue au Levant en dépit de l'obstacle que constituait le mandat confié par la Société des Nations à la 

France, semble correspondre à l'évolution générale du modèle français de mission civilisatrice outre-

mer. Ne d®pendant plus de lôONM, lôobservatoire de Ksara, toujours dirig® par les J®suites, passe sous 

« tutelle è de lôadministration syrienne et devient « AR8OBK » (Observatoire de la Beka). Cela est 

confirmé par le « Journal des 8 » :  

                       A partir de mi-1931, lôindicatif utilis® est ç AR8OBK » (JD8 n° 345 ï 1931).  

 

En 1937, « Radio REF » mentionne la présence de Roger PAJOT ï REF 2843, radio militaire, et 

de Roland SAURS ï REF 3044, opérateur radio à la station de Alep. André LEBU ï REF 2982, 

lui, est signalé  au « Levant »ésans mention de son QTH, autre quôun secteur postal ! Puis en 

1938, Emile WALTER ï REF 3422, officier radio et en 1939,  André PORNON ï REF 3839, 

sous-officier radio, sont en poste à Alep. Puis, Raoul LABAILLE ï REF 3810 est, en 1939, affecté 

à Deir Ez-Zor.  Nous nôavons pas dôautres informations sur les activit®s des membres du R.E.F. en 

Syrie jusquôen 1939. En 1945 les Français quitteront la Syrie, devenue une république 

ind®pendanteé  
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En 1948, les stations « AR1 è sont autoris®es en Syrieé          

 

 

 

 

  Puis, le préfixe devient « YK  èé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le R.E.F et la T.S.F. au Grand Libané 

 

Le premier membre du R.E.F., au Liban, est Ismaël  FAOUZI qui adhère en 1927 sous le n° 381, et 

qui réside à Damour. Il était « eF8TH » en 1926 en France. Et depuis le Liban, quel indicatif ? 

Outre la station de T.S.F. militaire ï « OCBY » de Beyrouth, une station de T.S.F. est montée par 

lôadministration fran­aise des P.T.T. Cette station utilise les indicatifs « FXE », qui est la station ondes 

courtes de Beyrouth sur 6.975 Kc /s (JD8 n° 341) et « FXN » qui émet sur 13.635 kC/s (Radio REF ï 

05/1935). Les amateurs sont invit®s ¨ donner des reports dô®coute. Notre camarade FORTOFFER est 

lôop®rateur de la station ç UFZ è ¨ Beyrouth. Il sera ensuite affect® ¨ Saigon en 1929é 

Je nôai donc pas trouv® trace dôactivit® dô®mission, avant 1939, depuis le Grand Liban. Par contre des 

membres du R.E.F. étaient à Beyrouth, en 1937 : 

REF 2441 - Stéphane SULAHIAN, sergent radio, 

REF 3275 ï Henri LONCHAMP, 

REF 3284 -  Jean MOGUE, 

REF 3333 ï Paul BOULOS. 

REF 3839 ï André PORNON 

 René FRITSCH - « FA9UO » a été actif de 1935 / 1939 sous lôindicatif ç AR8VP» depuis Homs, en 

Syrie. Ensuite, une station « AR8AO » est signalée dans la chronique DX de « Radio REF è dôao¾t 

1939é 
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Au Liban ind®pendant, apr¯s 1945é 

 
De 1947 à 1951 les stations amateurs 

sont très actives depuis lô®tat du Liban, 

avec lôancien pr®fixe ç AR8 » du 

Mandat Français. Nous connaissons, 

par « Radio REF » et « Le Haut-

Parleur » les activités de : 

- « F8QA/AR », puis « F8EX/AR » - Jean DENIMAL ïREF 314, dès 1950.  

Par contre, « AR1OD » utilisé par « W3KXS » en 1949 et « AR1YL » dont nous avons des photos, 

sont eux actifs en Syrieé 

 

Puis les indicatifs « officiels ï AR8 » donnés (et connus à ce jour) par la République du Liban : 

 

- « AR8AB » - Abbé Jean REMONNAY ï 

« F3MY »  (Radio REF 10-1950); 

- ñ AR8ANò (Haut-Parleur n° 912 ï 01-

1952); 

-« AR8AR » - John, de nationalité 

américaine, qui sera aussi « TA3AA » et 

« SV6AA » (Haut-Parleur  n° 915 ï 02-

1952) ; 

- « AR8BA » - Nicolac CHONAS; (QSL) 

- « AR8BB » - Paul BOULOS ï REF 3333 (Radio REF 10-1951) ; 

- « AR8BC » - Ed AMADOUNY (Radio REF 10-1951) et qui 

deviendra ñOD5ASò (Le Haut-Parleur n° 924 ï 06/1952) ; 

-  « AR8BM » - M. RAMADAN  ; (QSL) 

- « AR8BS » - Sando BELLOTI (QSL 1950 pour 3V8BD); 

- « AR8JT » - Jean Antoine TORINI  (Le Haut-Parleur n° 871 ï 

1950) ; 

- « AR8JZ » - (Le Haut-Parleur n° 912 ï 04/1952) ; 

- « AR8LIG » ( Le Haut-Parleur n° 909 ï 11/1952) ; 

-  « AR8LO » - (Le Haut-Parleur  n° 912 ï 04/1952)) ; 

  -  ñAR8MPò ï (Radio REF ï 10/1950); 

-  ñ AR8MRò ï Maurice RECLUS  - ( Le Haut-Parleur n° 882 ï 11/1950) ; 

-  «  AR8PO » - Henri PRIGL dôONDEL ï REF 8150, ( Radio REF ï 10/1950) 

- « AR8PP » - Raymond E. ARAMAD ï Laboratoire électrotechnique (QSL) 

-  ñAR8UGò ï ARA Radio; (QSL) 

- «  AR8UN »  station des Nations Unies , opérateur « PA0VB » - « ZC6UNJ » (Le Haut-Parleur n° 

891 ï 03/1951) 

- «  AR8RJ » Joseph ROSHAYEN, qui deviendra «  OD5AK èé  (QSL) 

 

A Partir de fin 1952,   les stations « AR8 » prendront le préfixe « OD » donné par 

lôI.U.T. Dôabord ç OD8 » : « OD8AB » est signalé par le n° du « Haut-Parleur » n° 920 

de mai 1952, puis rapidement changé en « OD5 èéAinsi est effac® du Levant Fran­ais 

le souvenir du 8ème Génie. Dommage ! 
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Et dans les ®tats du Djebel Druze et du Sandjah de Lattaqui®é 
Je nôai trouv®, ¨ ce jour, aucune trace dôactivit® amateur, de pr®sence dôun membre du R.E.F., ou de 

station de T.S.F., installée dans ces états « séparés en 1921 » du Levant Français, et réintégrés dans la 

R®publique Syrienne en 1945é.  

 

Sauf une note dans « Radio REF », datée de décembre 1931 de « AR8FDY », précisant : 

 

« Au mois de mai dernier, des manîuvres militaires ont eu lieu dans la r®gion du Hauran et du 

Djebel Druse. Les différentes formations aéronautiques ont assuré leurs liaisons, au moyen de 

postes amateurs et sur ondes courtes. Ces postes émetteurs et r®cepteurs construits sous lô®gide du 

capitaine MOUREY (AR8MO) ont assur® un service r®gulier sur diff®rentes longueurs dôondes, 

entre 35 et 55 mètres ; Les émetteurs étaient du type classique Mesny, alimentés par Ragonot 320 

volts, lampes Fotos « TM » et ont donné pleinement satisfaction, et la régularité de communication 

en regard du mat®riel peu co¾teux employ® ¨ constitu® un rendement remarquableéIl faut se 

souvenir quôau Levant, ¨ part quelques grandes villes, lô®lectrification est inexistante et lôentretien 

des batteries un probl¯meé  

 

 

Voici les QSL des stations « AR8 » connues aujourdôhuié 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                

 
 
  En 1956, Jean ïF8XT contactait la femme de lôEmir Raµf 

CHEHAB « OD5AY è lôEmira Lily Chehab, deuxième 

opératrice de « OD5AY ». La station était installée dans le 

palais de lôEmir BECHIR, ¨ Beyrouth ! 
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B) La France en Chine. 
 

 

 

En d®cembre 2002, jôai eu lôoccasion de visiter, ¨ Paris, lôexposition 

organisée par la Société de géographie, avec la collaboration des 

Automobiles Citroën, sur « La croisière jaune ï expédition Citroën 1931 ï 

1932 ». Si j óai d®cid® dô®voquer ce sujet dans cette partie de mon 

« Histoire du R.E.F. è, côest en souvenir de tous ces ç AS du DX » 

dôantan, membres du R.E.F., qui se sont mobilis®es pour suivre les 

« signaux TSF » de cette épopée ! (Jôai extrait les illustrations du livre dô Ariane 
AUDOUIN-DUBREUIL ï La croisière jaune ï ®dition Gl®nat 2002, achet® ¨ lôexposition 

de la mairie du 6éme arrondissement de Paris) 

 

 

Deux groupes de voitures doivent partir : 

- le premier de Beyrouth  sera le « groupe PAMIR », commandé par 

Georges Marie HAARD et qui utilisera les indicatifs « FPCF » et 

« FPCP », 

- le deuxième de Pékin sera le « groupe CHINE », commandé par 

Victor POINT et qui utilisera  lôindicatif ç FPCG ». 

 

« éD¯s 1929, Victor POINT obtient du service radiographique du minist¯re des Communications 

chinois que, à Chang-Hai, un poste sera sp®cifiquement charg® de communiquer avec lôexp®dition 

deux heures par jour. Des communications pourront °tre ®tablies entre lôexp®dition, P®kin et la 

division navale dôExtr°me-Orient basée en mer de Chine. Il se voit remettre la liste des stations TSF 

chinoisesé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A Paris, Georges Marie HAARD et 

Louis AUDOUIN-DUBREUIL ont 

contacté différents ministères pour 

exposer les buts de lôexp®dition 

Citro±néLes Postes, T®l®graphes 

et Téléphones, intéressés par les 

expériences de TSF à longue 

portée, accordent à HAARD 

lôautorisation dôutiliser la 

télégraphie sans fil dans les 

diff®rents pays dôAsie, ¨ des fin 

dô®tudes et de recherchesé 
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Le 24 mars 1931, à Beyrouth, Maurice LAPLANCHE et SCHULLER, les radiotélégraphistes du 

groupe PAMIR, dressent le mât de 15 m et procède aux réglages TSF, assisté par un ingénieur SFR 

envoy® de Parisé 

titulaire du brevet radiotélégraphiste de bord 

en 1912, opérateur TSF à la Compagnie 

générale transatlantique 

 

 

 

Le groupe PAMIR va suivre lôitin®raire suivant, ¨ partir du 4 avril 1931 : Beyrouth, Damas, Bagdad, 

Téhéran, Meshed, puis lôAfghanistan : Kandahar, Kabul, Dakka ; puis Peschawar et les cols du 

Cachemire, enfin lôHimalaya. Ensuite la Chine (Tach ïKougan), Kachgar et Aksou  où la jonction se 

fait avec le groupe CHINE le 8 octobre 1931. 

 

Le groupe CHINE  va suivre lôitinéraire suivant, à partir du 6 avril 1931 : Tien-Tsin, Pékin, désert de 

Gobi (Mongolie), Sou-Tchéou, Tourfan, 

Ouroumtsi, Aksou. Les deux groupes réunis 

arriveront à Pékin le 12 février 1932 

 

 

 

La voiture radio du groupe PAMIR  est la 

voiture 5 et porte le nom symbolique de 

« ONDES è.Voici sa fiche techniqueé 
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Les radioamateurs sont sollicités ! 

 
Le J.D.8. du 9 mai 1931 précise : lôexp®dition en Asie Centrale (indicatif FPCF) travaille le lundi et le  

vendredi, à 18h20 GMT, sur 8240 kc/s (36, 40 mètres)et à 22h00 GMT sur 8080 kc/s (37,50 mètres). 

Lô®coute est faite dans les bandes amateurs. Lôexp®dition est actuellement au Pamir, et son ®metteur 

est aliment® en 500 p®riodes, puissance 1 kilowatté  

 

M. KOSTKA -  « F8FW » signale avoir assuré 18 écoutes de « FPCF » du 13 juin au 11 août 1931 

dans le J.D.8é. 

 

Robert LARCHER ï « F8BU » réalise 71 écoutes et des QSO entre le 31 mai et le 11 Octobre 1931.. 

(Radio REF 09-1932). 

 

Lors de lôexposition de Paris, en 2002, le carnet de trafic de ç FPCF » était présent®, et jôavais pu y 

relever de nombreux indicatifs « amateurs », français et étrangers. 

 

Le trafic de la mission était de deux ordres : 

- 1) assurer la liaison entre la mission « FPCF » - groupe PAMIR et 

Paris, avec les relais des stations de Beyrouth «  FXC » sur 37,57 m 

et « FXB » sur 22,64 m . « FPCF » émettait sur 35,30m, mais 

fréquence inaudible en France, et 23,60m fréquence suivi par les 

stations du R.E.F. ; et celle de « FPCG » - groupe Chine avec la flotte 

française de la mer de Chine : « FBQR » - aviso Regulus. 

 

2) liaison si possible entre les deux groupesé. 
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Le 18 juin 1932 une exposition est inaugurée à Paris pour présenter les résultats de la « Mission 

Citroën-Centre Asie. Robert LARCHER ï F8BU y est présent et raconte ensuite pour « Radio REF » : 

« éLe puissant int®r°t pr®sent® par cette exposition nô®chappe ¨ personne, et ce nôest pas sans 

quelque ®motion que jôai examin® en d®tail la voiture TSF dont, comme beaucoup de mes camarades, 

jôai suivi les messages parfois fort difficiles et p®nibles ¨ capteréLe stand r®serv® ¨ la TSF comporte, 

outre la voiture radio du groupe Pamir, un immense tableau où sont tracés les itinéraires prévus et 

r®ellement effectu®s par les hardis pionniers, tandis que des ampoules en sôallumant au moyen dôun 

clavier de boutons figurent les diverses « routes è des liaisons par sans filéJôaurai ®prouv® un 

certain plaisir à lire à ce stand un résumé bref, mais clair, des travaux exécutés par TSF avec la 

simple mention de lôhumble concours des Amateurs, mais : néanté » (Radio REF ï09/1932). 
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Les concessions françaises en Chineé 
Les concessions étrangères en Chine sont des territoires chinois, sous contrôle 

étranger au XIXe. et XXe. Siècle. Le régime des concessions en Chine a été 

réglementé par le traité de Nankin du 29 août 1842, le traité de la rivière Bogue 

du 8 octobre 1843, le traité de Tianjin (Tientsin) de juin 1858 et divers traités 

bilatéraux avec les pays concernés. Ces traités sont appelés traités inégaux par 

les Chinois, car souvent signés sous la contrainte. En France on parle aussi de 

la politique de la canonnièreé (cf. . article de Wikipédia) 

 

Les concessions françaises sont : Hankou de 1896 à 1943 ; Guangzhou Wan 

annexé le 27 mai 1898, restitué en 1946 ; Shanghai de 1849 à 1946 ; Tianjin  

(Tientsin) de 1860 à 1945. La présence « radio » française, dans les concessions 

de Tientsin, Shanghai et Guangzhou Wan (station TSF : « FWA ») est confirmée par des documents : 

photos, articles de journaux et  cartes QSL. Rien par 

contre pour les autresé 

 

A Tientsin, dès 1926, une station T.S.F. des P.T.T. est 

en place, sous lôindicatif ç FFJ », signale le J.D.8 n° 

115 dôoctobre 1926. Un contingent militaire - « Corps 

dôoccupation en Chine » - y est en place depuis 1860 et 

« communique » en 1905 avec la métropole, par service 

P.T.T., via la Sibérie. (cachet postal : poste française ï 

Tientsin 9 juin 1905). (Photo station ondes courtes de 

Shanghai ï cliché S.F.R. ï cf. : Livre Vingt-cinq années de TSF. 

1935) 
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Les indicatifs amateurs ont aussi varié au fil des temps, aussi bien pour la Chine que pour les amateurs 

des concessions.  Dès 1925, les amateurs chinois utilisent le préfixe « AC » - Asie Chine (« F8BL » 

station de lô®cole Polytechnique de Paris, contacte ç AC1TS » en 1930), puis abandonnent le « A » 

pour garder uniquement le « C è donn® par lôI.U.T. Des chiffres sont ajout®s par province. ç AC1 » est 

Pékin (Tiensin), « AC4 » est le Tibet et « AC8 è Shanghaié 

 

 

                                                   

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Puis, les indicatifs donnés par les autorités des concessions 

étrangères vont recevoir le préfixe « XU », indiquant une 

station sous licence étrangère. Ainsi en 1935, « XU2HY » 

émet depuis la « French Concession de Tiensin  et en 1939 le 

Sergent-Chef ARNAUD des « French Troops Tiensin » est 

autorisé en « XU2RF èé 
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A Shanghaié 

 

Le s®maphore de la marineé 

 
Les premières licences amateurs  françaises sont 

d®livr®es d¯s 1925, mais lôadministration choisie, 

pour affirmer son autorité, de donner des indicatifs en 

« FC ï France Chine », au lieu de « AC », et ainsi le 

J.D.9 n° 103 de juillet 1926 publie la première liste : 

 

 

 

 

A noter que : 

« FC8AG » est REF ï 148. André deviendra 

ĂAC8AGñ, en 1931 ?  puis ĂXU8AGñ en 1935 (Radio 

REF 02/35) 

ĂFC8EMñ est REF ï 191, 

« FC8GG » est REF ï 149, 

« FC8FLO », station ondes courtes du Croiseur Jules 

Michelet ï « FAJM » -   Lôindicatif attribu® ®tait, 

phonétiquement, le nom de son Commandant M. 

FLEAUD. Les opérateurs en étaient MM. ENGEL et 

DENES, puis M. GROSSETETE ï « F8SQ » - REF 357.  « FC8FLO » sera ensuite « AC8FLO » 
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« FC8ZW è est lôindicatif de 

lôobservatoire des J®suites de Zi-

Ka-Wei, à Shanghai. Il transmet 

par radio des prévisions 

météorologiques et des 

observations sur 24,4m et 41,8 m, à 

01h45 GMT tous les jours. De plus il transmet des 

signaux horaires de 02h55 à 03h00 GMT et de 

08h55 à 09h00 sur 650m et 24,4m. (cf. Radio REF ï 02/1932) La station sera ensuite 

active sous lôindicatif ç AC8ZW » 
(NDLR : Cet observatoire de la Compagnie de Jésus explique les longs travaux du RP Teilhard de 

Chardin en Chine, et en particulier avec la Croisière jaune.) 

 

 Quant à « FC8XX è, il sôagit de lôindicatif 

amateur de la  station officielle de T.S.F. de la ville. Les 

indicatifs, pour les messages officiels, étaient « FFZ » 

(1850m) et « FFZ1 » (30,5m et 650m). La photo montre 

le directeur, Max BROELMANN et lôop®rateur, M. FILIPETTI, de la 

station à Kouhaza, en 1916. 
(photos : site web- Archive et patrimoine- France diplomatie) 
 

Les QSL des stations « FC8 » que nous connaissons 

aujourdôhuié 
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Dans son numéro 268 du 28 septembre 1929, le J.D.8 signale aux amateurs français la station 

« AF8CL » de L.E. CARY émettant depuis Shanghai, puis dans son numéro 342 demande : « é 

dô®couter et dôenvoyer des rapports dô®coute de la station ç AF8 » du consulat de France de 

Yunnanfou (Chine). Cette station sera en essais du 1er au 7 mars 1931, sur 24 mètres, de 15h30 à 

15h45 GMT chaque jour, avec une puissance de 75 wattsé ». De même Radio REF n° 19 du 15 

septembre 1930 demande aux membres du REF dô®couter les essais de la station fran­aise de Chine 

« YNF2 » qui fait des essais su 15m de 07 .30 à 08.30 GMT, et de 13.15 à 14h00 sur 20 mètres. 

 La France refuse toujours dôemployer le pr®fixe ç AC », mais pour bien indiquer le continent (Asie) 

remplace le « FC » de France-Chine, par « AF » = Asie France..  En avril 1934, « Radio REF » 

signale ainsi lôactivit® de ç AF8CTC », puis en juillet celle de « AC8AP », opérée par A.A. PANOV. 

Pourquoi ce refus dôutiliser le ç AC » ? Mais, à partir de 1935, toutes les stations des concessions de 

Shanghai utilisent le nouveau préfixe chinois de lôIUT, pour les concessions ®trang¯res : « XU ». Nous 

connaissons, par « Radio REF » les activités des stations françaises : « XU8AG » - André 

GUILLABERT ï REF 148 ; «  XU8FL » - F. LANGLAIS ï REF 2390; « XU8MR » E.P. MOURET, 

depuis la « French Town », et depuis la concession internationale (US et Britannique) de : « XU8CB ï 

XU8ET ï XU8HR ï XU8RB ï XU8MC » (cf. Radio REF 06/36, 03/37, 05/38, 07/39, 08/39). 

               Les QSL « XU8 è de Shanghai, avant 1939 connuesé 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
          « XU8MR »-« XU8AG » : opérateurs francais    
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2éme partie : «  De lôIndo-Chine au Vietnamé » 
 

 

 

 

 

« éLôIndochine fran­aise sôest constitu®e de 1863 ¨ 

1896. Tour à tour, la France a installé des colonies en 

Cochinchine orientale (1862-1863) et en Cochinchine 

occidentale (1868) ; un protectorat au Cambodge (1863), 

des protectorats en Annam, au Tonkin et au Laos (de 

1887 ¨ 1896), en m°me temps que prenait corps lôUnion 

Générale Indochinoiseé 

 

LôIndochine fran­aise est donc lôensemble des pays 

occupant la partie Est de la p®ninsule dôIndo-Chine : Le 

Cambodge, le Laos et les trois Ky : Tonkin, Annam, 

Cochinchineé ». (cf. dictionnaire encyclopédique Quillet ï 

édition 1975). 
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Les communications avec lôindo-Chine à la fin  du XIXéme si¯cleé 

 

Replongeons-nous dans les 

cahiers de Fernand CARLIER de 

juillet 1898, pour y lire (§ 5° 

Asie, Océanie) :  

« Les grandes voies mettent en 

communs les communications 

télégraphiques entre lôEurope et 

lôExtr°me-Orienté 

Ainsi pour joindre Saigon, les 

câbles sont : la route indo-

european qui part de Liverpool 

vers la Perse, les Indes, la Birmanie, puis Bangkok et Saigon, Hué,  

Hanoi , ou la voie de la EasternéIl y a, en tout, 6 routes possibles 

pour joindre Saigoné » 

Par ailleurs, nous connaissons bien le 

service Radiot®l®graphiste de lôIndochine, 

cr®® d¯s 1909, et explicit® dans le livre de L. GALLIN, publi® ¨ lôoccasion 

de « lôExposition Coloniale Internationale de Paris de 1931 èé (Livre de la 

biblioth¯que dôAlain RIBOT ï F2AR, membre du SHREF). 

 

Pour la T.S.F, nous savons que, dès 1910, la station « HVA » est installée à 

Hanoµ (un alternateur SFR de 25 kilowatts), et quô¨ partir de 1914 les postes 

dôindo-chine sont les suivants :    Saigon : « FSR ». 

- Tourane (Da Nang) : « FLT è et ĂHVIñ, 

- Cap St. Jacques (Vung Tan): ñFCAò. 

- Poulo-Condor:ñFBPò(op®rateur Jean LAGARDE), 

et « HVO », 

- Haiphong (Kien An): ñFKAò.  

- Laµchan: ñFRLò.  

                                     -   Hanoi (Bach Mai) : ĂFAOñ et ç FZO ». 

et  aussi, à Cac-Ba ĂHVCñ, Fort-Bayard ĂHVHñ, Kien An  ĂHVBñ, Moncay 

ĂHVDñ, My-tho ĂHVMñ, Phu-Quoc ĂHVPñ tous ®mettant sur 

600 mètres.   (call book 1926). 
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Pose du premier « boulon » de « FZO » en 1913 

 

  FRL     

     

     

                                    

FSR 

 

 

 

 
 

Pour Saigon,  la station comportera des postes à alternateur 

(ondes longues) de la Compagnie S.F.R, à partir de 1918, pour 

liaison en télégraphie : - 2 alternateurs de 500 kilowatts, 

- 1 alternateur de 200 kilowatts, 

- 1 alternateur de 25 kilowatts. 

A partir de 1930, une liaison radio-téléphonique existe entre la 

France et lôIndochine (indicatif ç FSR è). Le JD8 nÁ 357, dôao¾t 

1931 demande aux amateurs « dô®couter les essais de ç Radio 

Saigon è sur 49 m¯tres et 25 m¯tresé ». 

 En 1931, les autres indicatifs du poste TSF de Saigon sont : 

- pour les stations expérimentales ondes courtes « FZR » sur 

16.200 kc/s, « FZS » sur 18.310 kc/s. 

- pour la station des signaux horaires «  FZG » sur 12.000 kc/s. 

- pour le trafic éventuel sur ondes courtes avec amateurs « F3ICD ». 
(cf. Radio REF 10/1932) 

 


